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High Tech – No Rights? 

 

 
Chère lectrice, cher lecteur, 
 
Vous vous intéressez à notre campagne « High Tech – No Rights ? » et nous 
vous en remercions. Voilà trois ans que nous vous tenons au courant des 
événements dans l’industrie informatique par le biais de cette newsletter. Nous 
allons continuer à le faire, mais en modifiant le format du bulletin. Paraissant 5 
fois par an, le bulletin nouvelle mouture sera envoyé la première fois fin août. 
Vous continuerez à y trouver des informations sur la campagne «High Tech – 
No Rights?», mais aussi sur bien d’autres sujets ayant trait aux activités 
d’Action de Carême et de Pain pour le prochain en matière de politique de 
développement. 
   
 
Vous souhaitez en savoir plus? Alors n’hésitez pas à nous contacter ou à 
consulter le site Internet de la campagne www.fair-computer.ch. 
 
Bonne lecture; 
 
Chantal Peyer  Valérie Trachsel   
Pain pour le prochain  Action de Carême    
 
 

 
 

 

ACTUALITE DE LA CAMPAGNE - EN SUISSE 
 
ENTREPRISES ET DROITS HUMAINS :  
SYMPOSIUM D’ACTION DE CAREME ET DE PAIN POUR LE PROCHAIN DU 18 OCTOBRE 2010 
 
Dans de multiples pays, les investissements étrangers sont problématiques pour la population locale, car le 
respect des droits humains n’est pas garanti. Le symposium s’inspire d’un cas concret au Sierra Leone pour 
parler de l’écart qui existe entre le discours des sociétés transnationales sur leur responsabilité sociale et la 
réalité du terrain.  
Le symposium présentera ensuite aux participant-e-s des instruments susceptibles de renforcer le respect des 
droits humains par les entreprises investissant à l’étranger et il abordera de façon critique la politique suisse 
dans ce domaine.  
 
Souhaitez-vous participer à ce symposium ? Cliquez ici pour vous inscrire. 
 
 
DES VICTIMES MORTELLES CHEZ FOXCONN, UN LOURD TRIBUT PAYE AUX CONDITIONS DE 
TRAVAIL 
 
Alors qu’Apple lançait la quatrième génération d’iPhone le 8 juin 2010, des personnes se réunissaient dans le 
monde entier en mémoire des dix travailleurs/euses du groupe Foxconn Technology qui se sont suicidés 
depuis le début de l’année dans la ville chinoise de Shenzhen. En 2009 déjà, Pain pour le prochain et Action 
de Carême dénonçaient le suicide chez Foxconn d’un jeune homme accusé d’avoir volé un prototype de 
l’iPhone 4G d’Apple. Apple est l’un des principaux clients de Foxconn, dont les travailleurs/euses assemblent 
des iPhones, des iPads et d’autres produits dans des conditions de stress affligeantes. 
 

http://www.fair-computer.ch/
http://www.rechtaufnahrung.ch/deutsch/symposium/anmeldeformular/
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Le 27 mai, un autre travailleur a trouvé la mort dans la fabrique Foxconn de Shenzhen, d’épuisement, 
toutefois. Après avoir travaillé 34 heures sans interruption, l’homme de 27 ans a perdu connaissance et est 
décédé. Ce sont ainsi pas moins de 11 jeunes qui sont morts chez Foxconn à Shenzhen depuis janvier 2010. 
 

Photo: Pixelio.de 

En Chine, le groupe emploie plus de 800 000 personnes. 300 000 personnes travaillent 
dans la seule ville fabrique de Longhua, où elles vivent dans les dortoirs de l’usine. Il 
s’agit pour la plupart de travailleurs/euses migrant-e-s provenant des régions rurales. A 
l’intérieur de l’usine de Longhua, des restaurants, magasins et cinémas offrent l’illusion 
de la société de consommation. Pourtant, avec des journées de 12 heures de travail, 
parfois sept jours sur sept, la majorité des ouvriers et ouvrières n’ont que peu de temps 
et d’argent pour des loisirs. Dans la ligne d’assemblage, les gestes sont répétitifs, les 
cadences rapides, la pression psychologique élevée. Comme le souligne un journaliste 
du «Southern Weekly», «les ouvriers finissent pas marcher et manger au rythme de la 
chaîne de production». Au niveau des salaires, les ouvriers gagnent environ 900 yuan 
(152 CHF) par mois ce qui correspond au salaire minimum. Pour accroître leurs 

économies, les employé-e-s enchaînent les heures supplémentaires, au détriment du respect des normes 
légales en la matière. 
 
 
FOXCONN RELEVE LES SALAIRES DE 70 % 
 
Réagissant aux suicides, l’entreprise taïwanaise Foxconn a annoncé fin mars une 
augmentation de salaire de 30 %. Une mesure certes réjouissante, mais aussi 
insuffisante : les salaires minimaux légaux ont ainsi été relevés récemment de 
20 % au bas mot dans plusieurs provinces chinoises. Attendue pour ces prochai-
nes semaines, l’augmentation de salaire applicable à Shenzhen dépassera même 
30 %. La pression publique exercée sur le groupe Foxconn ne fléchissant pas, la 
direction fait une deuxième annonce début juin: les salaires seront augmentés de 
70 % supplémentaires, à partir du 1er octobre 2010. Les employé-e-s recevront 
2000 yuans – soit 341 francs – en lieu et place de 1200. Terry Gou, le fondateur 
de Foxconn, a déclaré que les heures supplémentaires seront « facultatives » à 
partir d’octobre. 

Photo: PPP / AdC 

 
 
LES ENTREPRISES CHINOISES EXPLOITENT LES MINEURS CONGOLAIS 
 

En mai, l’organisation congolaise de défense des droits humains « Action contre 
l’impunité pour les droits humains » (ACIDH) a publié un rapport sur l’industrie minière 
chinoise au Katanga, en République démocratique du Congo (RDC). De septembre 
2008 à octobre 2009, cette organisation a étudié la situation des droits humains dans 
les mines exploitées par des entreprises chinoises. Les résultats de cette étude 
montrent que les entreprises minières chinoises n’améliorent nullement la qualité de la 
direction des mines. Si la plupart des mineurs sont indigènes, leurs droits sont consi-
dérablement limités et ils peuvent être licenciés sans préavis. En outre, les entreprises 
chinoises se fournissent en minerai auprès de mines qui ont notoirement recours au 
travail des enfants à grande échelle. Les fonctionnaires corrompus font entrave à 
l’application des droits des travailleurs/euses et des enfants.  
Le rapport révèle de façon résumée les mauvaises pratiques des entreprises minières 

chinoises en RDC. L’absence de transparence empêche d’apporter davantage d’éléments sur leurs pratiques 
commerciales, tant au Kantaga qu’en Chine où elles ont leur siège. 
 
Cliquez ici pour télécharger le rapport complet (9 MB). 
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POINT FORT  
 
SUICIDES DANS LES FABRIQUES CHINOISES  
 
Les événements dans la fabrique de Longhua à Shenzhen invitent à la réflexion. Pourquoi ces jeunes s’ôtent-
ils la vie ? C’est cette question qui a occupé ces dernières semaines Foxconn, les marques d’oridnateurs, les 
organisations de défense des droits humains et des travailleurs/euses, ainsi que des sociologues. Les 
analyses de la situation sont très variables.  
 

Du côté de Foxconn, la direction a commencé par minimiser les faits en déclarant 
que le taux de suicide était inférieur à celui dans la société chinoise. Elle a ensuite 
pris une série de mesures quasi-militaires: des filets ont été suspendus, afin de 
rattraper d’éventuels suicidaires et les nouveaux employés ont été invités à signer 
une déclaration dans laquelle ils s’engagent à ne «pas se faire de mal», à eux ou à 
des collègues. Suite aux fortes réactions qu’ont suscité ces mesures, la direction de 
Foxconn a fait marche arrière. Elle a alors ré-orienté ses activités vers du «soutien 
psychologique»: elle a invité des moines bouddhistes à l’intérieur de l’usine et a 
établi une ligne téléphonique – une «suicide hotline» - modérée par des 
professionnels de la santé. En individualisant ainsi le politique et en psychologisant 
le social, la firme taïwanaise a tenté de minimiser sa responsabilité et de reporter 
l’attention sur les employé-e-s et sur leur soi-disant fragilité mentale. Début juin 
cependant, Foxconn a opéré à un revirement et a annoncé une augmentation de 

70% des salaires à partir du 1er octobre 2010. Cette annonce succède à une première hausse de 30% 
promise fin mai. Au total, les employé-e-s verront donc leur salaire doubler. La mesure est inédite: elle indique 
sans doute une intervention des autorités politiques chinoises, qui – face au tollé médiatique– veulent 
démontrer qu’il est possible de maintenir un équilibre entre productivité et paix sociale. En effet, en Chine, 
l’écart entre riches et pauvres ne cesse de se creuser et les grèves, débrayages, mouvement de protestations 
spontanés se sont multipliés depuis quelques mois. En faisant bénéficier les ouvriers de hausses salariales, 
en approuvant des hausses des salaires minimaux dans les provinces, le gouvernement chinois cherche à 
calmer les mouvements de protestations et à rétablir l’équilibre social.  
 
Di côté des marques, la première réaction du patron d’Apple, Steve Jobs, a été de qualifier de sympathique la 
fabrique de Foxconn à Shenzhen. N’a-t-elle pas des restaurants, des cinémas, des boutiques et d’autres lieux 
consacrés aux loisirs? Steve Jobs explique les suicides en avançant deux raisons : en premier lieu, les 
jeunes, d’origine rurale pour la plupart, peinent à se faire à leur nouveau contexte urbain. En second lieu, 
certains d’entre eux ne pourraient pas supporter d’être séparés de leur famille et de leur lieu d’origine.  
 
Il est vrai que de nombreux employé-e-s de Foxconn et d’autres fabriques 
chinoises proviennent de la campagne, d’où ils sont chassés par l’absence 
de perspectives. Une fois en ville, ils trouvent rapidement du travail, 
notamment dans les grandes entreprises de l’électronique, dans l’espoir de 
réunir le plus vite possible assez d’argent pour s’établir en ville. 
Cependant, ils s’aperçoivent rapidement que l’argent ne leur suffit pas pour 
habiter en ville, en dépit des heures supplémentaires. Au moment où ils en 
prennent conscience, ils peuvent souffrir une crise identitaire susceptible 
de provoquer toute une série de troubles psychologiques et émotionnels. 
C’est un constat que les sociologues font surtout parmi la nouvelle 
génération de travailleurs/euses émigrés. Ces trente dernières années, l’économie chinoise a exploité des 
millions de travailleurs/euses émigrés, tout en leur niant les droits au travail les plus fondamentaux.  
Si, auparavant, les jeunes retournaient à la campagne pour se marier après avoir réuni un petit pécule, ils 
restent désormais en ville, sans aucune perspective.  
Face à cette évolution de la société chinoise, il est urgent de trouver de nouvelles solutions pour améliorer les 
conditions de vie et de travail des ouvrier-ère-s et pour diminuer le nombre de suicides. Le problème est 
endémique et la solution doit être politique et économique. Elle ne peut se réduire à un aoutien psychologique 
et individuel, comme l’affirment la direction de Foxconn et ses acheteurs. 
 
Pour les organisations non-gouvernementales Pain pour le prochain et Action de Carême, deux aspects sont 
à considérer. Premièrement, les firmes occidentales doivent accroître la cohérence de leurs politiques 
internes. En effet, des sociétés comme Apple ou Dell ont adopté depuis 2004 des codes de conduites. Mais 
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les délais de livraisons, les prix, la précarité des relations contractuelles rendent difficiles le respect de ces 
codes de conduite par les fournisseurs.  
Deuxièmement, les marques électroniques, ainsi que leurs fournisseurs doivent entamer un dialogue social 
avec des organisations non-gouvernementales indépendantes et avec des représentants des ouvriers. En 
effet, tant que les ouvriers/ères des usines ne connaîtront pas leurs droits, tant qu’ils ne pourront pas 
s’organiser et élire des commissions du personnel indépendantes, tant qu’il n’existera pas des mécanismes 
de plaintes et des processus de dialogue entre la direction des usines et le personnel, les codes de conduites 
sont voués à rester lettre morte. L’amélioration des conditions de vie et de travail dans les cités-dortoirs de 
Chine ne peut pas être abordée comme un programme financier. Elle doit être discutée et élaborée avec les 
principaux concernés: les employé-e-s. 
 
EMPOISONNEMENT : SCANDALE CHEZ WINTEK, FOURNISSEUR D’APPLE 
 
Une grève de 2000 employé-e-s a révélé un empoisonnement massif chez United Win, une filiale de Wintek 
Corporation qui fabrique en sous-traitance pour Apple à Suzhou (Jiangsu). Si le motif de la grève était la 
suppression de la bonification annuelle, les grévistes ont aussi protesté contre les intoxications. Un jour 
seulement après le débrayage du 15 janvier 2010, le service de la sécurité au travail de Suzhou a annoncé 
que 47 ouvriers/ères présentaient des symptômes d’empoisonnement à l’hexane.  
Tous les employé-e-s intoxiqués fabriquaient des appareils électroniques pour Apple et utilisaient du n-hexane 

pour nettoyer les écrans tactiles des iPhones, bien que le code 
de conduite d’Apple oblige expressément les sous-traitants à 
identifier et à contrôler toutes les substances toxiques 
chimiques, biologiques et physiques employées. Dès lors, 
Apple porte aussi sa part de responsabilité dans les 
intoxications, car elle n’a pas appliqué correctement son code 
de conduite et n’a pas associé les ouvriers/ères à sa mise en 
œuvre.   
L’organisation partenaire chinoise de Pain pour le prochain 
SACOM a étudié le cas à l’occasion de son nouveau rapport. A 

cet effet, elle a interrogé en mars les ouvriers/ères de United Win et les employé-e-s hospitalisés. Ceux-ci ont 
indiqué que les responsables de la fabrique ouvraient les portes de secours avant les inspections des 
autorités locales, afin que les gaz puissent se dissiper. En outre, les employé-e-s étaient nombreux à travailler 
jusqu’à 70 heures par semaine dans ces locaux insalubres, ce qui est bien supérieur à la limite légale et à la 
durée hebdomadaire maximale du travail que fixe Apple dans son code de conduite. Un code de conduite 
dont les personnes interrogées ignoraient l’existence.  
 
Wintek verse un salaire de base supérieur à celui d’autres fabriques, mais est à la traîne pour ce qui est de la 
mise en œuvre des droits du personnel. Il lui incombe d’informer les employé-e-s de leurs droits et de les 
instruire quant à la manipulation des substances toxiques afin d’éviter toute atteinte à leur santé.  
Il incombe aussi à Apple de veiller à ce que tous les ouvriers/ères connaissent et respectent son code de 
conduite, faute de quoi ce document restera lettre morte. Dans l’affaire des intoxications, Apple se drape une 
fois de plus dans le silence et persiste dans l’absence de transparence.  
 
Cliquez ici pour télécharger le rapport complet de SACOM. 
 

 
 
POUR EN SAVOIR PLUS 
 
Communiqué de presse du réseau international goodelectronics 
Foxconn: prolonged protests and clear proposals 
 

 
 
Contacts ou plus d’informations:  
 
Chantal Peyer, Pain pour le prochain, 021 614 77 10, peyer@bfa-ppp.ch  
Valérie Trachsel, Action de Carême, 041 227 59 57, trachsel@fastenopfer.ch  
 

 Souhaitez-vous ne plus recevoir la newsletter ? Alors envoyez un email à: fair-computer@fastenopfer.ch  

http://sacom.hk/wp-content/uploads/2010/05/apple-owes-workers-and-public-a-response-over-the-poisonings.pdf
http://goodelectronics.org/news-en/foxconn-prolonged-protests-coupled-to-ambitious-solutions
mailto:peyer@bfa-ppp.ch
mailto:trachsel@fastenopfer.ch
mailto:fair-computer@fastenopfer.ch

